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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE : Liberté - Égalité - Fraternité DÉPARTEMENT DE LA DROME 


ÉLECTIONS LEGISLATIVES DU 18 NOVEMBRE 1962 CIRCONSCRIPTION DE ROMANS 
& 


ELECTRICES, ELECTEURS 


UNION ET FRATERNITE FRANÇAISE 


pour un 


FRONT NATIONAL POPULAIRE 


DrTÉSENnLE A) VOS SUIIrALENR. 


Maurice REY et son Suppléant et Ami : Henri FILLAT 


Juge au Tribunal de Commerce | Président de la Chambre des Métiers - Conseiller Municipal de Romans 


SEULS candidats nationaux représentant les "NON" au référendum d'avril 1962 car les accords d'ÉVIAN n'étaient pas la PAIX 
mais la TRAHISON. 


SEULS candidats nationaux constants dans leur opinion. 
ER SE OS TE SE ie PR ICS IE ur ED 


Maurice REY, Juge au Tribunal de Commerce, lutte depuis des années pour la défense de l'Entreprise libre, qu'elle soit des 
Villes ou des Campagnes. 


Employé de commerce d'abord, maintenant associé dans une affaire de moyenne importance, il connait toute la valeur de la 
promotion sociale qui permet au salarié de devenir un Jour son propre maître. Il refuse d'accepter la théorie capitaliste ou marxiste, 
de l'Homme au service du Trust ou de l'Etat. 


Henri FILLAT, son ami et suppléant, est le Président dynamique de la Chambre des Métiers de Romans. $on dévouement à la 
cause de l'ARTISANAT est assez connu auprès de tous ses Ressortissants pour nous dispenser d'insister sur ce point. 


Il s’est courageusement placé aux côtés de Maurice REY pour deux raisons : 
D'abord parce que sa qualité d'ARTISAN représente parfaitement bien la raison même pour laquelle nousluttons: LA LIBERTE. 


Ensuite, parce que l’Artisan est, par nature, l'exemple parfait de la promotion ouvrière, mais aussi le trait d'union entre la 
Paysannerie et le Monde du Commerce et de l‘Industrie. 


C'est en dehors de loute passion politique que nous présentons leur candidature à ces élections législatives. 


Plus que quiconque. nous n'avons que mépris pour les politiciens de tous ordres car nous sommes 
POUR UNE RÉPUBLIQUE SOCIALE, ÉCONOMIQUE ET PROFESSIONNELLE. 

CONTRE LA RÉPUBLIQUE DES PARTIS ET DES TRUSTS. 

Les politiciens ont fait preuve de sectarisme, d'impuissance, de désordre, attachés qu'ils sont à leurs avantages matériels 
el à des méthodes périmées qui ne peuvent plus avoir cours dans une FRANCE MODERNE. 


_- Quand les Français sont menacés dans leur pouvoir d'achat, leur liberté, leur existence, les POLITICIENS NE TROUVENT JAMAIS 
UNE MAJORITÉ POUR VOTER UNE MOTION DE CENSURE. 


Quand le territoire national est amputé de l'ALGÉRIE où des dizaines de milliers de Français se sont FAIT TUER POUR RIEN, 
qu'un million de Femmes et d'Hommes sont jetés sur le sol métropolitain sans que RIEN ne soit prévu pour les recevoir, les 
POLITICIENS NE TROUVENT JAMAIS UNE MAJORITÉ POUR VOTER UNE MOTION DE CENSURE. 


Mais lorsque des problèmes de constitution se présentent qui risquent de nuire à leurs intérêts et ceux de leurs partis, alors 
les POLITICIENS S'ENTENDENT POUR TROUVER UNE MAJORITÉ ET VOTER UNE MOTION DE CENSURE. 


Quelle COMÉDIE, quelle PITRERIE !.. 
Mais RIEN NE CHANGERA aussi longtemps QUE VOUS NE CHANGEREZ PAS LES HOMMES EN PLACE, 


Nous savons comme vous que les politiciens promettent et ne tiennent pas, qu'ils vous accablent de grandes théories qu'ils 
n'appliquent Jamais. 


Mais on ne vit pas de promesses, de grandeur et d'idées. Chaque jour apporte à chacun son lot de soucis personnels. 

DEPUIS QUATRE ANS, QUE DE BELLES PROMESSES ONT ÉTÉ FAITES !.. 

Relisez les professions de foi de 1958. MAIS... 

Les PAYSANS n'ont rien obtenu de sérieux et de durable. Le Ministre PISANI les transforme en kolkhozes. 

Les OUVRIERS et les EMPLOYES du secteur privé ou public n’ont pas vu s’augmenter leur pouvoir d'achat. On les 
mécanise comme des robots. 

Les ARTISANS ne sont plus assurés du lendemain. 
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Les PETITES et MOYENNES ENTREPRISES Industrielles ou Commerciales ne sont pas à l’abri des technocrates de 


la fiscalité. Elles sont écrasées d'impôts et de charges. 


Les PROFESSIONS LIBÉRALES sont en train de perdre leur liberté. 


Les RÉFUGIES ne sont pas reclassés dans la Communauté nationale et font figure de parias au yeux du Pouvoir. 


Les VIEUX sont restés des économiquement faibles. 


Les ANCIENS COMBATTANTS ne sont ni respectés ni honorés. Ils ont des droits sur nous, mais on se moque d’eux. 

Les AUTOMOBILISTES paient chaque année à l'Etat des centaines de milliards. Ils réclament a juste titre la cons- 
truction de 500 km. d'autoroute par an et le réajustement du prix de l'essence aux cours mondiaux. 

Les HOMMES EN PLACE, malgré leurs beaux discours, leurs serments électoraux et leurs tournées de propagande, N'ONT 


STRICTEMENT RIEN FAIT pour porler remède à cel était de chose. 


Nos candidats d'UNION ET FRATERNITÉ FRANÇAISE ne vous promettent pas de faire des miracles, mais ils jurent simplement 
de se baitre contre l'emprise de l'État, les divisions politiques, l'autoritarisme, les oligarchies financières. 


COMMENT PEUVENT:ILS VOUS DÉFENDRE ?: 


En exigeant enfin l'application du programme suivant : 


1°) - Suppression immédiate et totale des CENTAINES 
DE MILLIARDS de subvention accordée sans retour 
aux pays d'Asie, d'Afrique noire et d'Afrique du nord 
qui ont quitté la Communauté nationale. Nous pour- 
rons alors construire des Hôpitaux, des Ecoles, former 
des Maitres, aider les Vieux, payer leur pension aux 
Anciens Combattants. 


2°) - Décentralisation industrielle et administrative, 
permettant une vie et une autonomie PROVINCIALE, 


3°) - Organisation économique des professions, dans 
le sens d’un CORPORATISME exprimant la volonté 
du peuple et DISPOSANT D'UN DROIT DE VETO 


LA = s # EF,” 
sur les décisions du pouvoir politique. 


4°) - Réforme fiscale par la perception D'UN IMPOT 
A LA BASE qui rendra efficace la lutte contre les 
trusts et rétablira l'égalité dans la concurrence écono- 
mique. 


5°) - Parité entre l’agriculture et l’industrie, Indexa- 
tion des prix agricoles. PEREQUATION DES DET. 
TES AGRICOLES,. 

6°) - Garantie des droits au travail. ABOLITION 
DES ZONES DE SALAIRES. Renouveau du syndi- 
calisme divisé par les Politiciens. Retour de la Mère 
au foyer par un sursalaire familial. 


7°) - Egalité sociale devant les risques, la maladie et 
la vieillesse par une réforme de la Sécurité Sociale 
PAC UN DES PRINCIPES MUTUA- 


8°) - Rétablissement des libertés familiales. Liberté 
réelle de tous les enseignements par la réalisation de 
l'ALLOCATION SCOLAIRE. Promotion d’une cul- 
ture populaire, Gratuité de la formation des élites. 
EGALITE DES CHANCES AU DEPART POUR 
TOUS LES JEUNES. 


9°) - Garantie constitutionnelle aux Corps sociaux 
comme l'Armée et la Justice, de leur vocation et de 
leur continuité dans la défense des libertés et de la 
Communauté nationale. 


10°) - Application d'une Politique étrangère basée 
sur la TRADITION LATINE et l'intérêt supérieur 
de la Patrie, en tenant compte des grandes leçons 
du passé. Elaboration d’une Communauté europé- 
enne construite dans l'intérêt des Peuples pour la 
PAIX, et non dans celui des TRUSTS pour la 
GUERRE. 


11°) - Réorganisation des moyens d’information : 
Presse, Radio, Télévision, afin de leur assurer 
Liberté, Vérité, Autonomie. 


Les candidats d’UNION ET FRATERNITÉ FRANÇAISE pour un FRONT NATIONAL 
POPULAIRE, sont libres, INDÉPENDANTS et décidés: | 
@ POUR UNE RÉPUBLIQUE SOCIALE ECONOMIQUE ET PROFESSIONNELLE. 
@ CONTRE LA RÉPUBLIQUE DES PARTIS ET DES TRUSTS. 
@ VIVE LES ETATS GENERAUX réclamés par Pierre POUJADE. 


VIVE LA FRANCE ! 


P. S. - Il nous semble utile de rappeler les tendances de certains Candidats se présentant dans la circonscription de Romans: 


M. Gérard SIBEUD U. N. R. 
M. Pierre DIDIER . . . SANS ÉTIQUETTE, 


mais tendance ‘Association Ve République” de M. Malraux, Ministre 
de M. Charles de Gaulle, et ancien supporter du Front Populaire 
Espagnol. 


IL Y A DONC DEUX CANDIDATS GAULLISTES. 


Vu, le Candidat : Maurice REY. 


4 FL" GERIN 


M. Henri DURAND . . . . . . …. . POLYVALENT. 
En à se : Indépendant, Paysan, Poujadiste, Démocrate Chrétien, 


En 1962 : Tendance ‘’cartels des NON”, c'est-à-dire : |. P.A.S,., 
Radical, M. R. P., Socialiste, etc... | 


Vu, le Remplaçant Eventuel : Henri FILLAT. 


s ROMANS 





